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      Lady Catriona Magaidh de Fortriu faisait glisser un rang d’émeraudes dans les cheveux de Clodrah, la plus jeune princesse de Fortriu, tandis que Clodrah était assise sur un tabouret dans sa chambre. La plus jeune ne lui facilitait pas la tâche : elle tournait sans cesse la tête pour admirer l’éclat des bijoux dans sa glace à main, mais Catriona savait qu’il valait mieux ne pas la réprimander.

      Elles avaient beau être demi-sœurs, Clodrah était une princesse royale, tandis qu’elle n’était qu’une épine tolérée à la cour de Forteviot.

      — J’ai hâte que ces Écossais barbares arrivent, dit Clodrah, pour la dixième fois peut-être de la journée. Comme ce sera excitant ! Pensez-vous qu’ils tenteront de nous ravir, Brilicie ?

      Brilicie, une princesse du royaume de Circinn, a ri. — En vérité, non. Je suis certaine qu’ils tiennent à garder leur tête sur leurs épaules.

      — Mais comme ce serait grisant. Son regard a accroché celui de Catriona dans le miroir. — Tu ne trouves pas, Catriona ?

      Elle ne voyait rien de particulièrement grisant à se laisser séduire par un guerrier étranger qui, au matin, ne se souviendrait sans doute même pas de son nom. — Les liaisons illicites sont l’affaire des femmes mariées, my lady.

      Comme elles le savaient toutes fort bien. Et si Clodrah pouvait rêver à de tels délices, ce serait un scandale inimaginable si une noble demoiselle, sans parler d’une princesse, s’y livrait.

      — Mais je ne dois pas me marier avant l’été prochain. Des nuages ont assombri le visage de Clodrah, et elle s’est levée, serrant la glace à main contre sa poitrine. — À un vieil homme.

      Un élan de compassion l’a traversée. Le roi avait fait l’annonce au printemps, et Clodrah avait été inconsolable à la perspective d’être unie à un homme de plus du double de son âge. Son humeur ne s’était éclaircie que lorsque les Écossais de Dal Riada, sur la côte occidentale de Pictland, avaient accepté l’invitation au mariage royal de la sœur aînée de Clodrah, prévu pour la fin de la semaine.

      — Votre mari vous sera dévoué, dit-elle, tandis qu’elle fixait la dernière émeraude. — Vous serez maîtresse d’un beau palais, et vous ne répondrez à personne.

      Ah, quel bonheur serait une telle liberté. Ne plus avoir la crainte constante, au fond d’elle, d’être à la merci du caprice changeant d’un roi. Quelque part où elle pourrait partager librement ses pensées sans redouter d’attirer sur elle une attention importune. Il était peu probable qu’elle trouve jamais un mari qui la chérisse, mais que ne donnerait-elle pas pour une petite forteresse de colline qu’elle pourrait appeler son chez elle.

      Au moins, quand Clodrah se marierait, elle accompagnerait sa demi-sœur jusqu’à son nouveau palais et échapperait à l’ombre de Forteviot. Et, enfin, elle pourrait se ménager un avenir où elle ne dépendrait plus de la charité royale.

      Mais c’était son secret le plus jalousement gardé. Si quelqu’un découvrait le petit héritage que sa mère avait cousu dans sa ceinture, elle se retrouverait complètement démunie.

      — Vous exagérez, Clodrah. Trente et un ans, ce n’est pas un si grand âge. Brilicie a lissé l’étoffe de sa riche robe bleue, irisée, et Catriona a étouffé un élan d’envie. Depuis dix ans, depuis qu’elle avait été admise à la cour à neuf ans, rejetée, elle ne portait que du gris colombe ou d’autres teintes sourdes, ainsi que la reine l’avait décrété. Elle devrait s’y être habituée à présent. Pourtant, au fond d’elle, le désir d’enfant demeurait de porter de belles robes éclatantes comme celles de ces princesses qui étaient ce qu’elle avait de plus proche d’amies.

      — C’est bien facile pour vous, répliqua Clodrah. — Votre mari est loin d’ici, et vous pouvez choisir parmi les guerriers Écossais sauvages pour égayer vos nuits.

      — Je n’ai nulle envie d’un amant Écossais sauvage. Une rougeur a enflammé les joues de Brilicie. Elle était mariée depuis un an et paraissait satisfaite du choix de son seigneur. — Mon mari me plaît suffisamment.

      La porte qui donnait sur l’antichambre de Clodrah s’est ouverte à la volée, et plusieurs jeunes nobles sont entrées, parées d’un arc-en-ciel de robes resplendissantes et de bijoux étincelants. Elles n’auraient pas pu paraître plus grandioses si cela avait été le mariage royal aujourd’hui, mais tous ces apprêts n’avaient qu’une seule raison.

      Attirer l’attention des Écossais en visite.

      — My lady, s’exclama l’une d’elles en haletant, la main pressée contre sa poitrine tandis qu’elle faisait une révérence à Clodrah. — Nous avons entendu le plus délicieux des commérages. Ma servante a surpris, dans les cuisines, les avant-coureurs des Écossais parlant de leurs princes. Deux princes royaux arrivent, my lady, et ils sont d’une force et d’une beauté à éblouir toute Pictland.

      Catriona s’est mordu la lèvre pour ne pas rire d’un propos si extravagant. Mais elle semblait être la seule à penser que les envoyés des Écossais exagéraient les attraits de leurs maîtres. Elle s’est écartée des dames et a ramassé la précieuse glace que Clodrah avait déposée sur une table. Si elle était endommagée par inadvertance, ce ne serait pas la princesse qui affronterait le déplaisir de la reine.

      — Papa pensait qu’un seul prince accompagnait le roi de Dal Riada. Clodrah paraissait transportée par la révélation. — Je suis déterminée à en prendre au moins un dans mes filets et à le faire me déclarer une dévotion éternelle. Je ne me rendrai pas au lit nuptial sans avoir connu la vraie passion, comme ma chère sœur y a été contrainte.

      Les jeunes femmes ont poussé des soupirs à de telles idées romanesques, et un étrange frisson de peine a serré la poitrine de Catriona. Cela faisait si longtemps qu’elle n’entretenait plus de rêves secrets de trouver un homme à aimer, un homme d’honneur qui ne se soucierait pas de son ascendance ternie. Mais aucun noble ne souhaitait risquer de souiller sa propre lignée en épousant une femme rejetée par sa famille, ni risquer le possible déplaisir du roi en la prenant pour maîtresse.

      Assez. De telles rêveries de jeune fille ne lui apporteraient rien d’autre que du chagrin.

      — Assurément, il sera divertissant de flirter avec ces Écossais sauvages, dit Brilicie. — Mais gardez-vous de tout le reste, ma chère Clodrah. Nous connaissons si peu leurs usages. Le regard de Brilicie a accroché le sien. — Qu’en dites-vous, Catriona ?

      Les autres jeunes femmes lui ont lancé des regards méfiants. Elles ne savaient jamais très bien comment la traiter, puisque la reine et l’aînée des princesses de Fortriu évitaient, chaque fois qu’elles le pouvaient, de reconnaître son existence.

      Elle les a ignorées et s’est concentrée sur Clodrah. — Lady Brilicie dit vrai. Les Écossais sont, après tout, nos ennemis.

      L’agacement a traversé le visage de Clodrah. — Nous ne sommes pas en guerre avec eux à présent. Et c’est tout ce qui compte. La grande déesse elle-même m’a soufflé à l’oreille et m’a montré comment les choses se passeront. Qui suis-je pour récuser sa parole ?

      Tandis que les jeunes femmes voletaient autour de leur princesse, un malaise a couru le long de l’échine de Catriona et elle a frissonné, bien que la chambre ne soit pas particulièrement froide. Mais l’effroi l’assaillait toujours, chaque fois que Clodrah se vantait du lien qu’elle disait partager avec leur déesse bien-aimée, Bride.

      Bride avait été avare de ses dons depuis des générations, et c’était un grand honneur d’être ainsi bénie. Mais Clodrah, malgré l’aura mystique dont elle aimait à s’envelopper, n’était pas une élue de la déesse.

      Catriona le savait au plus profond d’elle-même, comme si Bride elle-même le lui avait révélé.

      Mais ce pressentiment persistant, qui résonnait à chaque battement de son cœur, était quelque chose qu’elle n’avait encore jamais éprouvé. Elle a noué ses doigts, se forçant à rester calme, alors que chacun de ses sens lui criait de quitter la chambre avant que cette peur sans nom ne l’étouffe.

      Il n’y avait nul besoin d’une telle alarme. Clodrah aimait imposer sa volonté, mais elle ne serait pas assez sotte pour donner sa virginité à un guerrier Écossais, même s’il était prince.

      Pourtant, c’était plus que cela. Bride était puissante et, même si son influence avait décliné depuis les temps anciens, avec l’avancée de la nouvelle religion venue de Rome, elle n’était pas une déesse avec laquelle on pouvait impunément jouer.

      Pas une déesse qui permettrait que l’on prenne son nom sacré en vain sans rétribution.

      Brilicie est venue se placer à ses côtés et, en silence, elles ont regardé les dames s’exclamer devant l’admirable annonce. Au bout de quelques instants, la princesse de Circinn lui a lancé un regard de biais.

      — Avez-vous vu cela, vous aussi, Catriona ?

      La panique a jailli dans sa poitrine. Elle avait caché la vérité pendant si longtemps, et même si elle savait qu'elle pouvait faire confiance à Brilicie pour ne pas trahir son secret, la prudence restait un maître sévère à vaincre. Le don, après tout, n'était censé être accordé qu'à la royauté. Brilicie était la première à être véritablement bénie par la déesse depuis plus de quarante ans, et son statut dans les cours royales de Pictland était sans égal. — My lady ?

      — Depuis l'annonce que les Écossais assisteraient à ce mariage, Bride se montre insaisissable. Je comprends votre réticence à vous confier, et pourtant... Brilicie a frissonné, comme si les mêmes appréhensions hantaient Brilicie autant qu'elles hantaient Catriona. — J'aimerais ardemment reconnaître une autre élue de notre déesse bien-aimée.

      Cela ne servait à rien de le nier. — C'est trop dangereux.

      — Peut-être. Et pourtant vous possédez du sang royal, même si l'on n'en parle pas.

      Son sang royal n'était rien d'autre qu'une malédiction. Et pourtant, c'était précisément la raison pour laquelle Bride l'avait choisie.

      Des années à dissimuler son précieux lien avec Bride luttaient avec le besoin désespéré de partager la sombre crainte qui s'était aggravée ces derniers mois. La voix de sa mère a résonné au fond de son esprit, de quand elle avait six ans et ignorait encore la trahison qui entachait son sang et allait bientôt briser sa vie protégée.

      Ne dis à personne que la grande déesse t'a prise pour sienne.

      Elle avait tenu sa promesse à sa dame mère, Magaidh. Mais Brilicie savait, grâce à l'intuition que seule une autre des élues de Bride possédait. Elle a inspiré d'un souffle haché et a jeté un regard anxieux à sa demi-sœur cadette.

      — Je crains pour la princesse, chuchota-t-elle. Depuis que les Écossais ont accepté l'invitation à Fortriu, une ombre est sur le soleil, que je ne peux expliquer. Et chaque fois que Lady Clodrah parle de Bride de cette façon, je sens la colère de la déesse.

      Cela a été un soulagement de partager enfin ce fardeau, mais quand Catriona a surpris le regard troublé de Brilicie, tout apaisement qu'elle avait nourri — que la princesse pourrait balayer ses craintes comme de simples sornettes — s'est flétri.

      Brilicie partageait les mêmes craintes.

      — Nous devons veiller à ce que la princesse ne fasse rien qui la mette en danger avec ces guerriers étrangers. La voix de Brilicie était si basse que Catriona a dû se pencher pour l'entendre. — Mais elle ne doit jamais l'apprendre, Catriona. Nous savons combien elle aime n'en faire qu'à sa tête. Et tant que les Écossais ne seront pas partis de Pictland, je crains qu'elle ne soit jamais en sécurité.

      Catriona a incliné la tête. Elle était d'accord avec tout ce que Brilicie avait dit. Mais un malaise persistait, au plus profond d'elle, un doute tenace qu'elle et Brilicie passaient à côté de quelque chose de fondamental dans l'avertissement de la déesse.

      Quelque chose qui allait changer à jamais tout ce qu'elles avaient jamais connu.
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      Catriona a rejoint les autres nobles dames dans la grande salle, pour attendre l'arrivée cérémonielle des Écossais. Malgré sa position précaire à l'intérieur de Forteviot, l'étiquette royale voulait qu'elle prenne place parmi les dames les plus haut-nées du royaume. Malheureusement, cela signifiait qu'elle se tenait à côté de l'estrade, où la famille royale devait s'asseoir. Là où le roi, s'il choisissait de regarder de ce côté, ne pourrait manquer de la voir.

      Ils n'avaient pas échangé un mot depuis qu'elle avait rejoint la cour, et elle en était reconnaissante. Son lignage était entaché, mais si son sang royal était jamais reconnu, tout espoir qu'elle nourrissait d'échapper à l'ombre de Forteviot s'évanouirait. Elle deviendrait un beau parti pour les ambitieux, et elle ne souhaitait nullement que le roi récompense l'un de ses fidèles conseillers en la donnant à celui-ci pour épouse.

      Si seulement elle pouvait attendre à l'autre bout de la salle, près des portes, loin de l'attention possible du roi et du regard dédaigneux de la reine. Mais en l'état, elle aurait une vue dégagée sur les guerriers étrangers, tandis qu'ils échangeaient des politesses diplomatiques avec leurs hôtes.

      Et, sans doute, les princes chercheraient à éblouir chaque dame que leurs yeux errants croiseraient.

      La famille royale est entrée dans la salle et s'est assise sur les chaises sculptées posées sur l'estrade. Aussitôt, les doubles portes au fond de la salle se sont ouvertes à la volée, et les Écossais sont entrés au pas.

      Un frémissement d'excitation a parcouru les dames à ses côtés et, même si cela allait contre ses meilleurs instincts, elle n'a pas pu s'empêcher de faire comme les autres, et a allongé le cou pour tenter d'apercevoir leurs anciens ennemis avant les autres.

      Son cœur a cogné contre sa poitrine et son souffle s'est bloqué dans sa gorge quand son regard s'est accroché à un guerrier véritablement magnifique. Avec des cheveux noirs comme la nuit, une barbe qui lui donnait une sauvagerie à couper le souffle, et des biceps qui lui ont desséché la bouche, il se pavanait, apparemment indifférent aux dames qui bordaient la salle, étincelaient de bijoux et tentaient d'attirer son attention.

      — Déesse, sauvez-nous, souffla Lady Fyfa, la noble dame à ses côtés. Est-ce que cette créature barbare est l'un des princes ?

      — Cela doit être le cas, dit une autre. Une telle arrogance dans sa démarche. J'en suis toute retournée.

      — Je suis résolue à l'avoir dans mon lit, dit Fyfa.

      — Pas si je peux l'empêcher, remarqua la seconde. Et, d'un même mouvement, les deux femmes ont rompu l'étiquette et ont fait un demi-pas en avant.

      Catriona a eu l'irrépressible envie de les suivre, mais, heureusement, la vue du Écossais ne lui avait pas fait perdre toute sa raison. D'ailleurs, elle ne s'humilierait pas en laissant les autres dames deviner qu'elle était aussi fascinée par l'étranger qu'elles.

      Elle a pincé les lèvres et a essayé de calmer ses battements désordonnés. C'était de la folie. Un simple coup d'œil n'aurait pas dû l'ébranler à ce point. Et pourtant, elle ne parvenait pas à détacher son regard ensorcelé tandis que le cortège royal s'approchait toujours plus.

      Plusieurs des Écossais ont jeté des regards admiratifs aux dames à ses côtés, mais le guerrier aux cheveux noirs — qui ne pouvait être autre que le prince aîné de Dal Riada — paraissait indifférent à leurs charmes.

      Il est arrivé à sa hauteur. Si près qu'il lui suffirait de tendre la main pour le toucher. Comme s'il avait entendu sa pensée égarée, il a tourné les yeux vers elle, et elle a haleté, fascinée, quand son regard sombre a accroché le sien.

      Sa marche assurée a fléchi, et le temps lui-même s'est suspendu, tissant une toile éthérée autour d'eux deux. La salle s'est estompée, le murmure des nobles s'est éteint, puis il lui a souri, et elle s'est perdue.

      Pendant un battement de cœur éternel, tout le cortège s'est arrêté. C'était scandaleux et elle aurait dû rompre ce lien dangereux, mais elle était captivée par l'admiration qui luisait dans ses yeux. Une chaleur inhabituelle l'a envahie avant que le prince — il ne pouvait être autre — n'incline la tête vers elle, autre entorse flagrante à l'étiquette.

      Le charme s'est rompu et elle a cligné des yeux alors qu'il parcourait les quelques pas supplémentaires avant de s'arrêter devant l'estrade. Elle n'a pas entendu les salutations officielles. Un bourdonnement grisant a empli sa tête, comme la fois où elle s'était laissée aller à trop de gobelets de vin aux fiançailles de Clodrah au printemps.

      Les dames à ses côtés lui ont lancé des regards déconcertés, mais elle ne les a pas relevés. Ce moment magique passerait bien vite et, de nouveau, elle s'effacerait. Mais pour l'heure, elle se repaissait du spectacle vraiment splendide des larges épaules du Écossais, gainées d'une riche chemise safran qui mettait admirablement en valeur ses biceps magnifiques.

      Il n'avait pas encore prononcé un mot, mais sa présence impérieuse fascinait, et elle a eu la vision scandaleuse de glisser ses doigts dans sa crinière noire et farouche qui effleurait ses épaules.

      Un délicieux frisson a couru sur ses bras à cette perspective, même si cela n'arriverait jamais. Mais, Déesse, comme elle souhaitait que cela puisse arriver.
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      Tavish O’Eochaid se tenait aux côtés de son demi-frère cadet Alpin, prince de Dal Riada, tandis que s'échangeaient les salutations et présentations officielles. Un déplaisir net s'est peint sur le visage du roi de Fortriu à l'absence du roi de Dal Riada. Mauvais présage. De toute évidence, le fait que leur père royal avait envoyé ses deux fils aînés à sa place n'apaisait pas le Pict.

      Mais même ce mauvais présage n'a rien fait pour atténuer le désir qui flambait dans le sang de Tavish. Il lui a fallu toute sa considérable force de volonté pour ne pas jeter un regard par-dessus son épaule vers la beauté aux cheveux de flamme qui lui avait coupé le souffle.

      Qui était-elle ? Une dame de haute noblesse, sans doute. Autrement, elle n'occuperait pas une position aussi élevée devant la famille royale. Pourtant, sa robe était terne, et elle ne scintillait pas sous d'innombrables bijoux, comme toutes les autres dames de la salle.

      C'était une énigme. Il n'aimait rien tant que dénouer un mystère, et sa bite s'est durcie à cette agréable perspective. Avant de quitter le Royaume de Fortriu, il ne se serait pas contenté de culbuter l'irrésistible dame pendant des heures de plaisirs illicites. Il a juré de lui soutirer aussi tous ses secrets.

      Quand les formalités ont été achevées et qu'Alpin a prononcé, en Pictish, le discours qu'il avait passé la dernière semaine à mémoriser, la salle est devenue une ruche d'activité. De longues tables ont été traînées au centre de la salle, des sièges ont été attribués, et de grands plats de service ont été apportés. De là où il se tenait, il ne voyait que le dos de sa mystérieuse dame, et encore, seulement s'il se penchait sur la gauche et tendait le cou.

      — Mon Dieu, Tavish. Alpin, à sa droite, lui a donné une tape amicale au bras. — As-tu jamais vu créature si envoûtante ?

      Il n'en avait jamais vu, mais, sans qu'il sache pourquoi, le fait qu'Alpin ait posé les yeux sur elle ne lui plaisait guère. Il a haussé les épaules d'un air nonchalant. — Quelle créature envoûtante veux-tu dire, Al ?

      — La plus jeune Princesse de Fortriu. Alpin a jeté un coup d'œil à l'estrade. — Je suis décidé à danser avec elle toute la nuit. Du moins, j'imagine que ces païens danseront après le festin.

      Tavish a suivi le regard de son demi-frère. Les deux princesses portaient des robes de style Pictish, si différentes de celles des Écossaises, et elles étincelaient de bijoux.

      — Elle est fort belle, en effet, a-t-il concédé. — Les Picts sont loin des hideux barbares qu'on nous a laissé croire.

      — Des contes de vieux. Alpin a reniflé, d'un air méprisant. Il était vrai que Écossais et Pict ne s'étaient pas affrontés depuis de nombreuses années, mais les bardes chantaient encore ces jours anciens, et c'était une histoire qu'ils apprenaient tous dès qu'ils étaient assez grands pour comprendre.

      — Alors il nous revient de réécrire ces contes. Tavish a saisi sa chope. — Puisse le traité que notre roi offre aux Picts unir cette terre. Comme lui et Alpin ont pris de longues gorgées d'hydromel, un fil d'inquiétude le tourmentait. Le roi de Fortriu avait pris ombrage de l'absence du Roi de Dal Riada, mais qui pouvait dire si cela influencerait ses décisions ?

      Tavish savait fort bien naviguer dans les intrigues d'une cour royale. Mais pour ce qui concernait le pouvoir politique exercé par les rois, il gardait ses opinions pour lui.

      Son avenir était assuré, et il n'avait aucune envie de risquer sa tête en provoquant ceux qui n'hésiteraient pas à en faire un ennemi.
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      Il semblait que les païens dansaient bel et bien. Quand le festin s'est achevé, les tables ont de nouveau été repoussées contre les murs, et un groupe de musiciens a accordé ses instruments. Les guerriers avec qui lui et Alpin avaient grandi, et qu'ils considéraient comme des amis, se sont rassemblés autour d'eux, tandis qu'ils discutaient de la beauté à couper le souffle des dames Pictish.
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redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
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FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.
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